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“ en demandant la permission de recommencer. Elle 
“ avait perdu la vue et se plaignait à Dieu de ce qu’il 
“ avait ainsi plongé son âme dans les ténèbres, cepen- 
“ dant, elle ne perdait pas l’espérance : “ J’adore votre 
“ justice, ô mon Dieu, disait-elle, elle m’afflige ici-bas 
“ afin que votre miséricorde me pardonne dans l’éter 
“ nité.”

La sœur Gaucher, frappée elle aussi de cécité, fut la 
digne émule de la mère Le Jumeau en amour envers 
Jésus-Hostie, et comme elle-ci, elle termina saintement sa 
vie dans ces pratiques de ferveur.

“ Les hospitalières, pour perpétuer parmi elles les ex 
emples de religion profonde envers le Très Saint Sacre­
ment qu’avaient donnés à la communauté les premières 
mères venues de France, établirent parmi elles l’usage 
de l’adoration perpétuelle et sollicitèrent, par le moyen 
des prêtres du séminaire de Saint-Sulpice de Paris, les 
indulgences du Saint Siège apostolique.” (i.)

Marie Aymong.
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toutes les œuvres divines, écrivait saint 
Denis l’Aréopagite, la plus divine est de 
coopérer avec Dieu au salut des âmes.” 
Mais la manière la plus efficace de coopérer 
au salut des âmes, c’est de leur ménager des 
apôtres et des sauveurs, c’est de donner à la 
sainte Eglise des prêtres, des prêtres apos­

toliques.
Or, on ne songe pas assez aux moyens d’assurer le re­

crutement du sacerdoce en contribuant à l’éducation des 
enfants et des jeunes gens qui, faute de ressources, ne 
peuvent répondre à leur vocation.

(i) Archives du Séminaire de Ville-Marie, Lettre de M. Mai- 
gnen à M. de Chaumaux, du 19 Mars 1717.


